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Rapport sur les prix littéraires, historiques,
scientifiques, techniques,
économiques et juridiques,
ainsi qu’artistiques de l’année 2015-2016
par les présidents des commissions correspondantes
Prix de littérature et d’histoire
La commission « Littérature et Histoire », présidée par M. Gérard
Michaux et composée de MM. Nicolas Brucker, Charles Hiegel et René
Schneider, a décerné quatre prix.
Le Prix de littérature
Ce prix récompense Mme Stéphanie Bertrand pour sa thèse de doctorat
en langue et littérature françaises Du style des idées : l’aphorisme dans l’œuvre
d’André Gide.
Cette thèse, en cotutelle Université de Lorraine (Metz)/Université de
Luxembourg, ce qui lui a valu un label européen, offre en outre la particu-
larité, rare en lettres, de combiner une approche linguistique et une approche
littéraire. Le sujet choisi exigeait cette double compétence. Aussi Mme Bertrand
a-t-elle eu recours aux outils d’analyse de la stylistique contemporaine comme
aux catégories de l’histoire littéraire d’inspiration sociologique. À cette diffi-
culté méthodologique s’ajoutait l’ampleur du corpus à dominer : l’œuvre de
Gide compte six volumes dans la Bibliothèque de la Pléiade, quantité d’articles
parus dans la presse et une immense correspondance. Rédigée dans un style
élégant et limpide, selon un plan à la logique impeccable, le travail de
Mme Bertrand mène le lecteur d’une étude linguistique, caractérisant le style
aphoristique de Gide, à la place de ce type d’écriture dans la création gidienne
et pour finir à la construction d’une image de l’autorité littéraire, celle du
maître à penser que fut Gide à la fin de sa vie. La thèse de Mme Bertrand a
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également été distinguée par le prix de l’École doctorale Fernand Braudel et le
prix Jean-Schlumberger de la Fondation des Treilles.
Le prix d’histoire
Ce prix est attribué à M. Daniel Collin pour son livre Cent ans de cinéma
à Sarreguemines. Une exception culturelle (2015).
Cet ouvrage, réunissant une abondante documentation, fort bien écrit et
agréablement illustré, présente un panorama très complet de la vie
cinématographique à Sarreguemines depuis la première projection dans la
ville en mars 1897 et l’apparition des premières véritables salles de cinéma
vers 1908 jusqu’à l’inauguration de l’actuel et unique complexe
cinématographique en 1989. Cinéphile passionné, M. Daniel Collin retrace
l’histoire de ces salles dont le nombre (six dans l’entre-deux guerres) témoigne
de l’engouement des habitants pour le 7e art et il présente la programmation
des films. Celle-ci souligne le particularisme culturel d’une ville dont le public
affectionnait le cinéma allemand, et ce jusqu’aux années 1960. Cette présence
de films de langue allemande, considérée à certaines époques comme trop
importante, n’était pas sans préoccuper les autorités. L’auteur livre également
au lecteur de savoureux détails sur la mise en œuvre d’une censure locale des
films, commencée avec les instructions de la Présidence de Lorraine en 1911
et qui a perduré jusqu’au début des années 1950. Au total, un travail original
et enrichissant pour la connaissance de l’histoire culturelle de notre région.
Le prix Hinzelin
Ce prix est décerné à M. Cédric Neveu pour son livre La résistance en
Moselle annexée. Le groupe Mario, publié aux Éditions du Quotidien (2015).
Professeur d’histoire en Normandie, M. Cédric Neveu mène depuis
plusieurs années des recherches approfondies sur la répression nazie en
Moselle annexée. Après un premier ouvrage sur la Gestapo en Moselle publié
en 2012, il s’est désormais engagé dans une étude globale des résistances en
Moselle annexée. L’ouvrage couronné aujourd’hui constitue le premier volet
de cette entreprise. Il est consacré à la résistance communiste, incarnée par le
mouvement connu après 1945 sous l’appellation de groupe «Mario »,
pseudonyme de son chef, l’instituteur Jean Burger. La naissance dumouvement,
sa progressive mise en place à partir de juin 1940, son organisation interne,
son implantation, son recrutement, ses actions, son démantèlement et sa
destruction méthodique à partir de 1943, enfin l’histoire mémorielle du groupe
après 1945, rien n’échappe à une analyse empreinte de la plus grande rigueur
historique et fondée sur une documentation d’une très grande richesse. Le
livre répond parfaitement aux questions que l’on peut se poser sur le groupe
«Mario », notamment sur son importance numérique réelle et les raisons de
sa reconnaissance si tardive comme unité combattante en 1985.
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Le prix Herpin
Ce prix est remis à M. Gérard Léonard pour son livre Histoire de l’hôpital
Sainte-Blandine de Metz, publié aux Éditions des Paraiges (2014).
Relater « une aventure spirituelle, sociale, politique, médicale et humaine
depuis 1865 », comme il est indiqué en exergue de l’ouvrage, tel est le but que
s’est fixé l’auteur, en collaboration avec la congrégation des sœurs francis-
caines du Ban-Saint-Martin. C’est aux premiers temps de l’Annexion en
décembre 1872 que naît officiellement l’hôpital Sainte-Blandine fondé par
quatre sœurs infirmières franciscaines venues de Westphalie et qui s’étaient
rapprochées de l’œuvre de Sainte-Blandine créée en 1865 à l’initiative de
l’évêque Mgr Dupont des Loges. L’ouvrage de M. Léonard est bien documenté,
en particulier grâce à l’apport de la Chronique des sœurs franciscaines, tenue de
1871 à 1978. Il nous livre un panorama complet et vivant de l’histoire de l’éta-
blissement, soulignant la place particulière et originale qu’il a occupée durant
plus d’un siècle dans l’histoire hospitalière messine. Les illustrations
nombreuses et heureusement choisies lui confèrent une dimension chaleu-
reuse et humaine, masquant presque le fait qu’aujourd’hui Sainte-Blandine
n’est plus qu’une simple composante du groupement des hôpitaux privés de
Metz. Cette histoire s’imposait d’autant plus.
Prix des sciences économiques et juridiques :
La commission « Sciences économiques et juridiques » est présidée par
Mme Jeanne-Marie Demarolle et composée de MM. Roland Grossmann,
Raymond Oliger et Denis Schaming.
Le prix Demathieu Bard Initiatives 2016
La commission « Sciences économiques et juridiques » a retenu cette
année la candidature de M. Alexandre Copper tant pour son mémoire de
master 2 que pour son parcours universitaire et ses projets.
Intitulé Comment valoriser aux USA des spiritueux français régionaux à fort
caractère culturel ?, le mémoire de M. Copper a été préparé sous la direction de
M. Husson, directeur de l’UFR ESM-IAE à Metz.
Né en 1991 d’un père américain et d’une mère française d’origine
italienne, M. Copper développe son projet dans un mémoire solidement
documenté, l’objectif étant de créer une entreprise « o de vie » pour exporter
des alcools français hauts de gamme aux États-Unis, et plus particulièrement
en Californie. À la suite de plusieurs séjours dans ce pays, M. Copper a détecté
la faveur dont jouissent les produits gastronomiques français, ce qui laisse
supposer une bonne clientèle potentielle. Après avoir procédé à une étude de
marché pour retenir le meilleur type de produit répondant à ses attentes, il a
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arrêté son choix sur les spiritueux. Aujourd’hui, les États-Unis importent pour
900 millions de dollars d’alcools de luxe, mais le marché potentiel des eaux de
vie est estimé à un milliard de dollars.
Le mémoire est organisé en quatre parties : la présentation du projet, la
situation du projet dans son environnement, le cœur de cette partie (p. 14-24)
analysant la création envisagée « o de vie » sous ses divers aspects, sans oublier
le cadre de la législation très contraignante aussi bien aux États-Unis qu’en
France. La troisième partie est consacrée à la stratégie de démarrage de
l’activité, puis est posée la question de l’avenir pour une telle affaire. Trois
pistes sont ouvertes : proposer un service de conseil pour des entreprises
souhaitant exporter aux États-Unis, développer suffisamment le label « o de
vie » pour pouvoir se tourner vers le marché chinois, élargir la gamme proposée
à des spiritueux européens produits dans d’autres pays. En fait, M. Copper
souhaite servir de relais entre de petits producteurs de l’Est de la France
regroupés sous le label « o de vie » et le marché américain, aucun de ces petits
producteurs ne pouvant espérer y exporter en restant isolé.
M. Copper a fait toutes ses études en Moselle. Il est titulaire d’un bacca-
lauréat en génie robotique obtenu au lycée de Rombas. Son mémoire est
l’aboutissement de la formation universitaire suivie entièrement à Metz :
DEUG d’anglais, licence professionnelle Assistant Manager à l’IUT GEA et
enfin Master Management à l’IAE. Alexandre Copper sait déployer de bonnes
qualités d’analyse de marketing. Il a aussi une expérience entrepreneuriale
pratique, acquise au cours de divers stages depuis septembre 2013. Il a
maintenant créé sa propre entreprise sous la raison sociale ACopper France (au
lieu d’« o de vie »), tout en restant salarié au Luxembourg. Il est impliqué dans
les instances économiques locales en tant que trésorier et vice-président en
charge du développement à la Jeune Chambre Économique de Metz et saisit
toutes les occasions d’élargir son réseau.
M. Copper se lance avec détermination dans le monde de l’entreprise à
25 ans. Il est bien armé pour vendre les spiritueux aux États-Unis et valorisera
au loin la mirabelle. Il est en mesure de faire honneur à la Lorraine et de lui
être utile.
L’Académie nationale de Metz remercie vivement Demathieu Bard
Initiatives de son soutien. Elle est heureuse de décerner le prix Demathieu Bard
2016 à M. Alexandre Copper pour l’aider à réussir dans la vie active alors que
des discussions sont âprement menées entre les États-Unis et l’Union
Européenne à propos du projet de traité de libre-échange.
Prix des sciences et techniques
La commission « Sciences et techniques », présidée par M. Christian
Pautrot, est composée de MM. Jacques Bloch, Pierre Labrude et Jacques
Sicherman.
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Le prix CIC Metz-Schuman
La commission a proposé d’attribuer cette année le prix, financé par le
CIC Metz-Schuman, à M. Rémi Bellissont, ingénieur géologue, docteur en
géosciences, pour son mémoire de thèse présenté en 2016, dont le titre
est Germanium et éléments associés dans les sulfures : cristallochimie, mode d’incor-
poration et fractionnement isotopique.
M. Rémi Belissont, originaire de Moselle-Nord, a effectué ses études
supérieures à l’École nationale supérieure de géologie et à l’Université de
Lorraine. Sa thèse aborde le cycle géochimique du germanium, un élément
important dans le domaine des applications de haute technologie (semi-
conducteurs, fibres optiques). Le germanium est considéré comme un métal
critique par l’industrie. Sa géochimie est étudiée à partir d’un inventaire très
détaillé du germanium dans la croûte terrestre et dans différents gisements
sulfurés, dans le Massif central français, au Portugal et en République
Démocratique du Congo. Des approches analytiques diverses montrent qu’il
s’associe fréquemment avec le fer, le cuivre, des matières minérales de la
croûte et des matières organiques. Il s’incorpore fréquemment dans les
sulfures, notamment la sphalérite des minerais de zinc. Les processus de
concentration dans les gisements, notamment hydrothermaux, sont recherchés.
La géochimie isotopique du germanium ainsi que la recherche de son degré
d’oxydation, d’éléments traces et des éléments mineurs dans les divers sulfures
sont étudiés afin de comprendre les affinités du germanium pour la sphalérite
et sa concentration dans les gîtes hydrothermaux. Les relations entre le
processus de concentration et la nature et la température des fluides dans les
systèmes magmatiques sont mises en évidence.
Les méthodes utilisées pour l’étude sont les plus performantes actuel-
lement disponibles dans les laboratoires nancéiens : Université de Lorraine/
CNRS, Géoressources et CRPG1. Un travail extrêmement novateur a consisté
à synthétiser en autoclave de la sphalérite à partir de fluides hydrothermaux
dopés en germanium.
La conclusion récapitule les nouveaux résultats obtenus et explore les
nouvelles voies de recherche, concernant le comportement géochimique du
germanium ainsi que l’amélioration des processus d’extraction et d’enrichis-
sement du germanium lors du traitement industriel des minerais.
Ce travail de thèse d’un grand intérêt pour la recherche fondamentale et
pour l’industrie minière, mené avec une très grande rigueur méthodologique,
son manuscrit très bien présenté et illustré et sa présentation orale excellente
ont valu à M. Rémi Bellissont de recevoir le titre de docteur de l’Université de
Lorraine, le jury tenant à le féliciter pour l’excellente qualité scientifique de
son travail. M. Cathelineau, directeur de recherches au CNRS, était le directeur
de recherche et Mme Boiron, chargée de recherches au CNRS, co-directeur.
1. Centre de recherches pétrographiques et géochimiques.
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Cette contribution fondamentale à la connaissance du comportement du
germanium et de ses isotopes a déjà donné lieu à des publications dans des
revues à comité de lecture. D’autres suivront.
Le prix a été remis par M. Hervé Bernardet, directeur de l’agence bancaire
du CIC Metz-Schuman.
Prix des Arts
La commission des « Arts », présidée par Mme Christiane Pignon-Feller,
est composée de Mmes Rosette Choné, Christiane Massel et Monique Sary,
ainsi que de M. Gilbert Rose (consultant).
Le prix artistique de l’Académie
Le prix des arts est attribué à Mme Odile Jager Poirel pour la spécificité
et l’originalité de sa démarche et son implication dans la vie artistique lorraine.
Née en Lorraine, la personne sélectionnée vit et travaille à Metz. Ses
études universitaires à Strasbourg l’ont menée vers une agrégation d’arts
plastiques puis un DEA en histoire de l’art. Elle a été professeur d’arts
plastiques en lycées, en Institut universitaire de formation des maîtres et à
l’Université UFR arts plastiques de Metz. Elle intervient également au centre
médico-psychopédagogique de Metz dans des pratiques avec les adolescents.
Tout en menant sa carrière d’enseignante, elle s’est impliquée dans la vie
artistique locale. Elle a été cofondatrice et membre du conseil d’administration
de la galerie Faux Mouvement ; elle a exposé à Cri d’art, à Parcours d’artiste
depuis sa création et à Clervaux au Luxembourg. On lui doit également des
articles et des écrits notamment sur Émile Michel, peintre local dans le cadre
de son DEA en histoire de l’art. Dans sa pratique artistique, elle touche à la
vidéo, au dessin, à la peinture.
La commission a particulièrement retenu ses expérimentations originales
de peinture à l’encre sur verre et sur papier de riz. On en prendra pour
exemples :
– la série Moucharabieh, encre de Chine entre deux verres ;
– la série Histoires ;
– la série Loupes, qui met en œuvre une lentille de 9,5 cm de diamètre
où l’encre de chine mène sa vie sous le contrôle de l’artiste ;
– la série Larmes d’après la grande passion de Dürer, 12 pièces encre de
chine sur papier.
« Être de son temps » ou pas en art lui semble sans intérêt : « Je pense
que je me suis affranchie des modes et des écoles. Je ne cherche pas à être
dans une mouvance ; j’assume et ai digéré pas mal de ce que j’ai lu, appris, vu
et je tente juste d’être sincère. »
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En marge des modes et des tendances, des grandes démonstrations
gestuelles et des manifestations publiques tonitruantes, Odile Jager Poirel
mène un travail intemporel sur des médias précieux et insolite ; elle laisse agir
la matière picturale et se lie d’amitié avec le temps et le vent qui la trans-
forment magiquement. Elle partage avec Jackson Pollock le combat avec l’infi-
nitude, mais ce combat se fait dans une alchimie énigmatique et méditative.
Son œuvre poétique, fragile et sensible s’apprécie dans l’intimité du regard.
Le prix des arts a été remis par Mme Christiane Massel.
Le prix Vever 2016
La commission a attribué le prix Henri Vever à M. Alexandre Bianchi,
joaillier mosellan, pour sa contribution à la promotion de l’artisanat d’art de
la Moselle et ses créations personnelles.
Henri Vever, était d’origine messine. Il avait, à la suite de ses parents,
embrassé la carrière d’orfèvre, bijoutier, joaillier et avait créé à Metz des bijoux
d’exception. Après 1871, il avait opté pour la France et s’était installé rue de la
Paix à Paris. Son ascension y fut prodigieuse. À l’instar des Cartier et Boucheron,
il créa des bijoux Art nouveau et récolta de multiples récompenses, notamment
une médaille d’or à l’Exposition universelle de Paris en 1900. Membre de
l’Académie de Metz, il fonda, en 1926, un prix « destiné à un jeune apprenti,
artisan ou ouvrier d’art originaire de la Moselle ». Il est normal que le prix
Vever aille à un de ces ouvriers d’art et, qui plus est, à un jeune joaillier
mosellan.
Le joailler Alexandre Bianchi, installé à Maizières-lès-Metz est mosellan
d’origine. Son parcours lui a permis d’accéder à tous les degrés d’une profession
exigeante :
– CAP des métaux précieux option bijouterie (Morteau, Académie de
Besançon), 1999 ;
– brevet des métiers d’art spécialisé (Morteau, Académie de Besançon),
2001 ;
– premier cycle de gemmologie (Paris), 2001 ;
– diplôme des métiers d’art (St-Amand-Montrond), 2003 ;
– diplôme de l’Institut de gemmologie (Anvers), 2006.
Il a également effectué des stages chez les grands horlogers Van Cleefs &
Arpels à Paris et Audemars Piguet en Suisse, ainsi que chez Daniel Aubert
maître horloger du Sentier. Il a en outre obtenu le label EPV (entreprise du
patrimoine vivant) en 2015, label décerné à 1300 entreprises françaises pour
leur savoir-faire d’excellence.
Les pièces de joaillerie d’Alexandre Bianchi sont uniques, ses modèles
signés et déposés. Ses pièces passent de la phase de dessin à la maquette. Elles
sont réalisées selon la tradition de la joaillerie, du dessin au forgeage manuel,
de l’assemblage au sertissage. C’est ainsi qu’il a créé :
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– le collier fruit de l’océan : une perle tombe dans l’eau et éclabousse d’or
et de diamants le buste de la cliente ;
– le pendentif Ombrelle japonaise ;
– le collier et bracelet de montre Au fil de l’eau ;
– le collier fleur de lys ;
– la bague Symphonie de printemps.
Alexandre Bianchi transforme aussi des bijoux anciens et, comme Vever
le fondateur du prix, les créations horlogères font également partie de ses
compétences. Le prix Vever lui a été remis par Mme Rosette Choné.
Le prix Jean Salmon
L’Académie nationale de Metz est chargée, depuis 2011, de décerner le
prix Jean Salmon. Par ce prix, il s’agit d’encourager et de récompenser « les
jeunes gens (de préférence mosellans) qui se consacrent avec bonheur aux
métiers artistiques liés au bâtiment » et « de promouvoir l’excellence dans la
pratique de ces professions ». Le prix Jean Salmon a ainsi déjà récompensé de
jeunes artistes qui se consacrent aux arts du verre, à la ferronnerie et à la taille
de pierre.
Cette année, la commission des « Arts », chargée d’attribuer le prix Jean
Salmon, a retenu un collectif d’élèves et de professeurs du Lycée CFA
Camille Claudel de Remiremont pour l’œuvre TABAC inaugurée le
10 septembre 2016.
Cette réalisation était portée par un projet pédagogique, qui lui a paru
particulièrement estimable et original. Des jeunes gens, encadrés par deux
professeurs coordonnateurs du projet (un professeur d’arts appliqués et un de
sculpture) ont conçu une œuvre monumentale pour l’ancienne manufacture
des tabacs de Metz, aujourd’hui reconvertie en immeubles de résidence mixte
appelée Résidence manufacture les rives. Il s’agit d’une œuvre destinée à rappeler
la mémoire manufacturière messine des xixe et xxe siècles, en l’occurrence
l’ancienne manufacture des tabacs de la rue Belle-Isle. Elle évoque aussi de
manière subtile que le site, sur lequel fut bâtie la manufacture, est l’ancien
domaine militaire du front Saint-Vincent, sous lequel furent aménagées, en
1862, des casemates appareillées servant successivement de poudrière, de
laboratoire militaire, d’ambulance et d’abri, ainsi que le bâtiment du paquetage
de 1924 qui a disparu.
L’œuvre monumentale est composée de trois blocs de pierre de Jaumont,
de forme cubique de 1,20 m de côté, superposés en léger porte à faux. Ces
blocs représentent trois paquets de tabac, le célèbre petit gris enveloppé de
papier kraft plié et ceint d’une bande étiquette. Sur le monument, une
modénature subtile suggère le pliage du papier enfermant les 40 grammes de
petit gris ou scaferlati et la bande de papier étiquette qui maintenait le pliage
et portait le nom de caporal. Les inscriptions en creux et en relief sont
conformes aux inscriptions portées sur le paquet originel. La mention « fumer
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nuit gravement à la santé » y a été rajoutée en guise d’avertissement. Sur le
bloc central, un médaillon de bronze, en bas-relief, représente Eugène Rolland,
fondateur de la manufacture. Le bloc de base porte des inscriptions minutieu-
sement gravées dédiées à la ville de Metz, à l’association des amis des manufac-
tures des tabacs et allumettes messines et à tous les partenaires de ce projet.
Cette œuvre collective a requis tous les apprentissages artistiques liés au
travail de la pierre : la taille, la gravure en creux, la gravure en relief ainsi que
la sculpture. Tous les acteurs et artisans de cette œuvre plastique mémorielle,
particulièrement originale, méritent d’être nommés et récompensés.
À cette réalisation ont participé trois classes :
– une classe de 1re année de brevet professionnel Métiers de la pierre-
Monuments historiques ;
– une classe de 2e année de brevet professionnel Métiers de la pierre-
Monuments historiques ;
– une classe de mention complémentaire sculpture.
Pour recevoir le prix Jean Salmon, il n’était pas possible d’appeler les trois
classes qui ont contribué à l’œuvre ; elles ont été représentées par un collectif
Remise du prix Jean Salmon 2016 à un collectif d’élèves du Lycée CFA Camille Claudel de
Remiremont pour l’œuvre TABAC inaugurée le 10 septembre 2016 à l’ancienne
manufacture des tabacs de Metz.
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de huit personnes : Mme Dominique Rochette, (proviseure du lycée Camille
Claudel), MM. Kilian Prolhac (directeur délégué aux formations profession-
nelles), Lionel Hemmer (enseignant), Adrien Thouvenin (étudiant en sculpture),
Jérémy Gélébart (étudiant en sculpture), Émilien Fusellier (étudiant en taille
de pierre), Félix Pierré (professionnel en gravure sur pierre) et Mlle Pauline
Heuzé (professionnelle en gravure sur pierre). En l’absence de Mme Jean
Salmon, fondatrice, le prix a été remis par Mme Christiane Pignon-Feller. )
